
tées à chercher les 
signes de la présence 
du Seigneur: dans notre 
vie personnelle! Si nous 
avions rencontré Dieu 
de la vie dans notre 
existence, nous serons 
en mesure d’en cueillir 
les signes du chemin 
dans notre famille Reli-
gieuse… pour com-
prendre les espaces 
plus nécessiteux et fer-
tiles dans les champs de 
l’Eglise et du monde. 
Ensemble… 
Les Sœurs capitulaires 
ont reçu un cierge 
qu’elles s’engagent à 
tenir idéalement allumé 
pendant toute la durée 
du Chapitre. C’est la 
lumière de l’Esprit qui 
doit nous guider. C’est 
Lui Le vrai et L’Unique 
protagoniste de l’his-
toire et de nos his-
toires ! 

Et nous sommes arrivées 
à la Maison Mère pour 
être appelées par nom, 
une à une, au début de 
cette expérience de l’Es-
prit qui nous demande 
d’écouter la voix de Dieu, 
de l’histoire, des 
hommes et des femmes 
de notre temps. 
Ecouter pour Com-
prendre, Comprendre 
pour Discerner, Discer-
ner pour Choisir, Choisir 
pour Agir, Agir pour Ré-
pondre. 
Donc…Appelées en-
semble. 
Dimanche 09 juillet à 20 
heures 30 dans la cha-
pelle de la Maison Mère, 
nous avions invoqué l’Es-
prit Saint et, en puisant 
la lumière de la lampe à 
côté de la tombe de 
Mère LAURA «Fondatrice 
de la Congrégation», 
chacune des Sœurs Capi-
tulaires a allumé un 
sierge qu’elle avait porté 
et se dirigeait avec ça 
dans la salle Capitulaire 
après avoir répondu 
« Me Voici » à l’appel de 
la Mère Eliana. 
Je suis ici, nous sommes 
ici… Chacune avec ses 

propres fragilités et se 
propres limites… Cha-
cune avec ses rêves et 
ses enthousiasmes,… 
Chacune avec ses points 
de perspective et ses 
élans. 
Mais, nous sommes ici 
parce que nous 
sommes convoquées, 
appelées, invitées 
«ensemble»: parce que 
le point de vue du 
groupe est plus haut de 
celui de la personne 
seule, l’horizon commu-
nautaire est plus ample 
de la vision individuelle, 
le bien commun est 
plus désirable du bien-
être de chacun et inclu-
sif de soi-même. 
Appelées par nom: 
parce que chacune 
porte avec elle son 
identité et son histoire. 
Et, c’est dans celles-ci 
que nous sommes invi-

Convocate: con … vocate, vocate con! 
Appelées ensemble par le Seigneur et les Sœurs pour vivres une expérience spirituelle. 

[Ri]capitoli#AMO! 
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Femmes, les dernières mais protagonistes! 
L’expérience capitulaire est commencée avec une semaine intense d’écoute et 
de prière dans les exercices spirituelles. 

Lundi 10 juillet dans la 
matinée, nous sommes 
arrivées à l’Ermitage de 
Montecastello où, en 
plus d’un lieu splendide 
et d’une maison déci-
dément accueillante, 
nous avons rencontré 
Sœur Françoise BALOC-
CO, Sœur DOROTEA di 
Paola Frassinetti. 
Notre prédicatrice s’est 
présentée à nous d’une 
manière simple et 
calme, presque 
humble ; et pourtant, 
jour en jour, elle s’est 
révélée une femme 
pleine de sagesse, 
prête à nous briser la 
parole dans un mode 
non commun, avec sen-
timent, profonde, effi-
cace. Et, Sœur Fran-
çoise nous a introduites 
dans un voyage spiri-
tuel dans lequel  deux 
femmes nous ont fait 
compagnie, Noemie et 
Ruth, la douce et l’amie 
(selon l’étymologie des 
noms). 
Donc ! C’était un par-
cours tout au féminin. 
Les femmes du passé 
avaient tenté de nous 
révéler les mystères de 
l’histoire du salut, cette 
histoire qui arrive jus-
qu’à nous et que nous 
nous sommes appelées 
à vivre selon le Cœur 
de Dieu. 
Synthétisons le chemin 
spirituel de cette se-

maine d’exercice à 
travers quelques pa-
roles :   
LA FAIM: le manque 
de la nourriture. C’est 
celle–ci qui pousse les 
hommes et les 
femmes à se mettre 
en mouvement, à 
marcher, à immigrer, 
à chercher la vie, à 
chercher la solution… 
pour ne pas  se laisser 
mourir, autrement. Et 
la question que ré-
sonne à nos oreilles et 
dans nos cœurs est : 
« quelles sont nos 
faims existentielles ? 
quels sont ces besoins 
qui nous poussent 
d’aller vers ? »mais 
peut-être nous 
sommes trop en-
nuyées et rassasiées 
pour nous mettre en 
chemin ! 
BENEDICTION: les 
protagonistes de cette 
événement biblique 
savent bénir  et ils le 
font en continuation, 
aussi quand ils font 
l’expérience de 
l’amertume de la vie, 
de l’ absence de Dieu, 
de la pauvreté, de 
manquement de la 
descendance. 
MARGINALITE: Noé-
mie et Ruth sont les 
dernières personnes 
de l’échelle sociale : 
elles sont les femmes , 
veuves, pauvres, sans 

fils, étrangères. Elles 
sont marginalisées. 
Quelle chose peux-on 
nous attendre d’elles ? 
quelle contribution pou-
vaient-elles donner à 
l’histoire ? Et pourtant, 
le Messie descendra 
d’elles. 
INITIATIVE: même dans 
la difficulté extrême les 
protagonistes ne se sont 
pas laissées abattre, elles 
cherchent les solutions, 
en parcourant le chemin 
d’aller et retour, se 
mettent au service, 
osent, savent attendre 
les temps opportuns. 
DESCENDANCE: elle est 
le sens de la vie, le der-
nier  but: donner la vie, 
permette à la vie de con-
tinuer son cours. Sans 
enfants il n’y a pas de 
futur. Et les enfants sont 
le don de Dieu par excel-
lence, signe de sa béné-
diction. Pour la quelle 
toute la vie est orienté 
au don de Dieu. 
NUIT: elle est le temps 
de l’obscurité  mais  elle 
est aussi le temps de la 
rencontre, de la révéla-
tion, de la vérité de la 
personne. 
ATTENTE: L’œuvre de 
Dieu s’accomplit, mais 
elle a ses temps. Il faut 
savoir attendre, comme 
si on peux vraiment re-
connaitre l’initiative et 
l’œuvre de Dieu dans 
l’histoire.    [ R I ] C A P I T O L I # A M O !  
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[ R I ] C A P I T O L I # A M O !  

Un monument d’ex-
cellence de Tignale est 
le Sanctuaire de Mon-
tecastello qui se  dres-
se sur le roc qui plonge 
sur le lac. 
Sa position privilegiée 
offre aux visiteurs un 
panorame unique et 
spectaculaire. 
Recemment restauré, 
c’est un des lieux sa-
crés le plus fréquenté 
et connu de Garda à 
cause de sa beauté ar-
chitetique, artistique 
paysagistique. 

Bati sur les restes 
d’un antique temple, 
puis transformé en 
un château, garde 
“la maison Sainte” 
un petit temple très 
probablement daté 
aux 800 d.c. Le sanc-
tuaire de Monteca-
stello “Sanctuaire 
Vierge de l’étoile” de-
vient le nom à l’ap-
parition miraculeuse 
d’une “étoile” qui 
clotura une grande 
bataille  à Tignale en 
1200. À la fin du che-
min qui entoure le 
sanctuaire du coté de 

la vallée, est visible 
une façade en pierre 
blanche, avec une 
grande fenetre et une 
grille en fer battu. 
C’est la porte de l’Er-
mitage. 
L’Ermitage de Monte-
castello “Cardinal Ca-
lo Maria Martini” est 
une Maison de spiri-
tualité du Diocèse de 
Brescia à gestion dio-
césaine. Le 4 juillet 
2014 l’Evêque de Bre-
scia, Luciano Monari, 
dédia l’Ermitage à la 
mémoire  du Cardinal 
Carlo Maria Martini, 
plusieurs fois hôte de 
la maison qu’il aimait 
et honorait avec son 
illuminante amitié.   
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Les instructions pour le discernement 
Aussi  Saint Ignace a été present dans nos exercices spirituels 
parce que, pendant 5 jours, la relactrice nous a dicté les 
“instructions” pour le discernement selon les principes Igna-
ciennes. Nous citons simplement, d’une manière un peu agré-
able, tout ce qui peux etre present dans l’oeuvre du discerne-
ment. 

[ R I ] C A P I T O L I # A M O !  
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Eloge de la simplicité 
Dimanche 10 juillet à 17.30 
les soeurs capitulaires, 
avec  la communauté de la 
Maison Mère et les soeurs 
de autres communautés, 
ont célèbré la Messe  
solennelle d’ouverture offi-
cielle du 24ème Capitre 
Général presidée par Son 
Excellence Mons. Paolo 
Martinelli, Vicaire Episcopal 
pour la Vie Consacrée mas-
culine du Diocèse de Milan. 
Dans son homelie, le Vicai-
re nous a exortées en affir-
mant que “le Chapitre Gé-
néral est une dilatation de 
la célébration Eucharisti-
que et il a “une forme Eu-
charistique” parce qu’il doit 
etre caracterisé par la grati-
tude. 
En  commentant les lectu-
res du dimanche,  il a rèlu 
un passage évangélique 
indiquée dans l’instrument 
du travail Capitulaire et 
synthetisé dans les formes  

de la croix choisie com-
me icone : “c’est celle-ci 
la petitesse Evangélique 
sur laquelle vous voulez 
réfléchir dans votre Ca-
pitre : l’huile dans des 
petites vases des vièrges 
sages, qui savent atten-
dre avec vigilance le 
temps du travail; le petit 
troupeau pour rélire le 
chemin spirituel de la 
Sequela Cristi; la simpli-
cité de la famille de Na-
zareth, pour regarder la 
réalité de la vie commu-
nautaire et d’etre pro-
phètie pour l’homme 
d’aujourd’hui fermé 
dans l’individualisme 
exasperé, à la limite de 
l’autisme spirituel; le 
peu de levure dans la 
pate, qui aide à réfléchir 
sur l’etre au milieu des 
gens dans l’apostolat et 
tout proche aux famil-
les; l’offrande des cinq 
pains et deux poissons, 
pour réfléchir sur la mis-
sion ad gentes; l’offran-
de de la pauvre veuve 
pour voir quel pauvreté 
nous interpelle aujour-
d’hui; une petite semen-
ce pour rélire l’expérien-
ce du chemin  inter-
Congrégationnel en cour 
de réalisation, si signifi-
catif et prophétique. 
Une petitesse qu’on 
peux vivre en plénitude 
parce que nous sommes 
enracinées dans le re-

gard de Jésus et donc gra-
tuite, libre de calcul et de 
rèsultat”. 
En confirmant plusieurs 
fois l’estime et l’amour 
que l’Eglise de Milan mon-
tre à notre égard, il nous a 
rappelé encore à conside-
rer le regard de Jésus, le 
fondément, qu’il a sur 
nous et à renouveler dans 
notre vie la stupeur, pour 
ne pas apprivoiser la grace 
de l’Evangile. 
Plusieurs et profonds ont 
été ses points de réflec-
tion, dont nous ferons 
surement tresor.  
Accueillons son souhait de 
ne pas avoir peur de 
“cette petitesse” que Dieu 
aime et choisit pour mon-
trer à tous la force de son 
amour.   

[ R I ] C A P I T O L I # A M O !  
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Mère Laura est avec nous toutes! 

Les icones sont definies par les 

Bizantins “traités de théologie 

en couleur”, parce que le pein-

tre qui écrit l’image  cherche 

d’exprimer dans les formes et 

dans les couleurs son experi-

ence spirituelle qui peut aider 

les autres dans la contempla-

tion des mystères représentés. 

Chaque image sacrée a cette 

fonction. Et nous toutes, nous 

connaissons l’importance que 

dans notre vie, elles ont eu et 

elles ont encore aujourd’hui les 

divers images. 

Au retour des exercices spiritu-

els, on nous avait fait un 

cadeau : c’était beau entrer 

dans la chapelle et nous sentir 

acueillies de la Mère LAURA, 

dans son regard, dans ses 

mains, dans ce crucifix en 

movement sur sa poitrine. 

C’était un don que Mère Eliana 

avait voulu faire à la Congréga-

tion au seuil du Capitre : une 

nouvelle représentation figura-

tive de notre Fondatrice, réali-

sée par Ivano CERIANI, un pein-

tre de Saronno. 

[ R I ] C A P I T O L I # A M O !  


